
Les start-up informatiques se mettent au vert 
dans les Franches-Montagnes
  
En septembre 2009, Creapole a inauguré au Noirmont un bâtiment entièrement dédié aux technologies de l’information 
et de la communication. Profitant de la flexibilité et de la réactivité d'une structure légère et originale, elle a pour ambi­
tion de faire de ce lieu un véritable technopôle. Cinq entreprises ont déjà répondu présent. Hélène Lelièvre 

Favoriser la modernisation et la diversifica-
tion du tissu économique local. Telle est la 
mission de Creapole. La société, une entre-
prise privée sous contrat de prestations avec 
le canton du Jura, doit apporter un soutien à 
l’innovation et à la création d’activités écono-
miques de haute technologie. Pour cela, elle a 
fait construire, il y a une année, un bâtiment 
situé au Noirmont afin de créer un technopôle 
dans le domaine des technologies de l’infor-
mation et de la communication. «En général, 
les Franches-Montagnes ne sont pas perçues 
comme un lieu à la pointe des technologies.» 
Pour Yann Barth, directeur de Creapole, le 
lieu s’est pourtant imposé de lui-même. Le 
bâtiment a en effet été construit à proximité 
de Globaz, une entreprise spécialisée dans 
les solutions de prévoyance professionnelle 
qui emploie 65 personnes, d’un des sites de 
Solvaxis, éditeur de solutions ERP et surtout 
de l’HE-Arc, qui forme des ingénieurs en 
informatique. C’est d’ailleurs un élément qui 
a attiré Sobees au Noirmont. La start-up, qui a 
développé un agrégateur de réseaux sociaux, 
ne parvenait pas à recruter dans la région 
lémanique. Elle a donc ouvert une filiale dans 
le Jura et s’y est installée dès juillet 2009, avant 
même l’inauguration des bâtiments. 

Moins d’une année après leur mise en 
service, les 1200 m2 sont déjà occupés au 
deux tiers. Aujourd’hui, cinq entreprises 
sont installées et deux autres devraient les 

rejoindre d’ici l’été. À la fin de l’année, Crea-
pole espère avoir rempli tout le bâtiment. 
Yann Barth confie qu’il ne pensait pas que les 
locaux seraient complets si rapidement. Dès 
le deuxième semestre, Creapole réfléchira 
à la possibilité d’en construire un nouveau. 
Elle dispose d’ailleurs déjà des terrains. Les 
start-up sont actuellement accueillies dans 
des bureaux compris entre 45 et 55 m2 en 
moyenne et des locaux communs sont à leur 
disposition: salles de conférence, cafétéria et 
même une douche. «L’immeuble est en plein 
cœur de la nature, les entrepreneurs doivent 
pouvoir profiter de cet environnement res-
sourçant.» Et Yann Barth d’ajouter: «Nous 
essayons au maximum de créer un environ-
nement de travail favorable pour inciter les 
start-up à rester dans le Jura.» 

  
Proximité, flexibilité et réactivité. 
Creapole mise en effet sur la durabilité. «Nous 
ne cherchons pas à faire des coups», précise le 
directeur. «Nous voulons plutôt accompagner 
les porteurs de projet dans la continuité.» Le 
soutien commence avant même que l’entre-
prise ne s’installe au Noirmont et se poursuit 
tant que cela s’avère nécessaire. Le deuxième 

bâtiment pourrait d’ailleurs accueillir les 
entreprises plus matures. Pour s’assurer que 
les start-up resteront dans la région, Crea-
pole sélectionne les dossiers en fonction de 
l’intérêt des entrepreneurs à s’installer dans 
le Jura, du potentiel de marché, du caractère 
innovant du projet et surtout de l’équipe. Pour 
Sébastien Flury, chef de projet chez Creapole, 
c’est un élément essentiel: «Les porteurs de 
projet doivent non seulement être honnêtes 
et transparents sur leurs intentions, mais ils 
doivent aussi avoir l’expérience ou au moins 
l’envie d’apprendre. L’esprit entrepreneurial 
est également très important.» 

Outre des services traditionnellement 
proposés par les parcs scientifiques, comme le 
coaching et l'aide au financement à travers la 
Fondation d’impulsion technologique et éco-
nomique (FITEC), Creapole offre un soutien 
personnalisé. En fonction des besoins, les ser-
vices sont adaptés: aide au recrutement, mise 
en relation d’affaires et parfois même un petit 
coup de pouce administratif. «Nous sommes 
une petite structure dans un petit canton. Il 
nous est facile de mobiliser tous les acteurs 
de la région.» Yann Barth se souvient qu’une 
jeune pousse cherchait à obtenir un permis 
de travail pour un de ses futurs employés. 
«Alors qu’elle avait déposé sa demande dans 
deux cantons, elle a reçu trois semaines plus 
tard la confirmation de réception du dossier 
dans l’autre canton. Nous, nous avons réussi à 
régler la question en quatre jours.» Flexibilité, 
réactivité et proximité sont les maîtres mots 
de l’entreprise.  <

D’ci l’été, sept entreprises devraient s’installer dans les 
locaux mis à disposition par Creapole au Noirmont.

Le technopôle de Creaopole au Noirmont, c’est: 
•	 1200 m2 de locaux.
•	 Cinq entreprises actives dans le domaine 

de l’informatique et bientôt deux autres, 
pour un potentiel d’accueil d’une dizaine. 

•	 Un bâtiment respectant les standards Mi­
nergie et disposant d’une centrale photo­
voltaïque. 

•	 Un centre de données, dont la chaleur 
est récupérée pour chauffer la totalité du 
technopôle. 

	  Le technopôle de Creapole
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INNOVATION
EN COLLABORATION AVEC

Initiative des Cantons de Berne, Fribourg, Vaud, 
Neuchâtel, Genève, Valais et Jura, soutenue 
par le Secrétariat d’Etat à l’économie (SECO), 
Alp ICT a pour mission de créer une dynamique 
économique au bénéfice des acteurs des TIC 
de Suisse occidentale par l’activation de liens 
multilatéraux entre les acteurs économiques, 
politiques et scientifiques. www.alpict.ch


